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Caroline Dionne

Valider les savoirs ancestraux
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Si l'effet du passage de la lune sur les oceans et la

formation des marees est aujourd'hui scientifique-
ment valide, son influence sur le monde vegetal reste

generalement associee ä la tradition populaire et ne

constitue pas, en soi, une «verite» scientifique. Un

groupe de chercheurs suisses publiait recemment

un article qui demontre une relation significative
entre les phases lunaires et les proprietes du bois
de coupe. Fruits de plusieurs mois de recherches
transdisciplinaires, les resultats präsentes ont recu
l'aval des milieux scientifiques.
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La croyance d'une influence de l'astre lunaire sur le monde

des hommes remonte ä Laube de nos civilisations. Et bien

que la lune ait progressivement perdu ses attributs divins, que

loups-garous et vampires se cantonnent desormais au monde

de la fiction et du mythe, de nombreuses convictions populai-

res associees au passage de sa face blanche dans le ciel etoile

ont traverse les äges et les cultures. On lui attribue encore

aujourd'hui certains pouvoirs presque «magiques», non seu-

lement sur l'humain (fertihte, naissances, troubles psychiques,

ete mais sur l'ensemble du vivant, tant animal que vegetal

Le savoir populaire veut en effet que les vegetaux soient

influences par les diverses phases lunaires. Toute une sehe

d'adages issus de la pratique de generations d'agriculteurs

se retrouvent dans les guides des jardiniers et les almanachs

populaires. On y apprend par exemple que selon la phase

lunaire synodique (correspondant ä la penode comprise entre

l'apparition de deux nouvelles lunes, soit 29,530588 jours),

une lune croissante est propice au travail de la terre, et que

repiquages, plantations et semis de pantes ä fruits ou ä graines

ont plus de chances de bien se developper dans cette phase.

La lune decroissante serait au contraire favorable au semis des

plantes sans graines, ou aux recoltes qui se conserveraient

alors plus longtemps. Du point de vue de la phase siderale

(orbite lunaire reelle selon un referent fixe, soit 27,321661

jours), la lune montante serait bonne pour planter les choux,

la lune descendante pour des carottes bien droites.

En ce qui concerne les plus grands vegetaux, bücherons et

forestiers se baseraient aussi sur certains cycles lunaires pour

couper ou replanter leurs arbres. En Suisse, notamment au

sud des Alpes, les professionnels sont en effet tres attentifs

aux phases de la lune lorsqu'il s'agit de couper le bois de

chätaignier En fonction de l'usage auquel ce dernier est des-

tine - bois de feu ou bois d'ceuvre comme, par exemple, les

poteaux pour la vigne - ils s'assurent d'etre dans la bonne

penode d'abattage pour obtenir un bois qui brüle bien ou

qui ne pourrisse pas trop vite.

Quelle est la validite theorique de ces connaissances

acquises et transmises dans la pratique? C'est ce qu'une

equipe transdiseiplinaire de chercheurs a tente de decouvrir
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Fig. 1: Foret d'epiceas ('Picea abies Karst.), I'une des essences soumises aux tests des

chercheurs afin de mieux cerner l'influence des phases lunaires sur le bois de coupe

Fig 2 Emplacement des rondelles fournissant les echantillons de laboratoire

Fig. 3: Preparation de deux blocs par rondelle destines au laboratoire AHB-Bienne

Fig. 4: Confection des eprouvettes experimentales tirees de l'aubier (zone periphenque
humide de la bille, marquee ici en vert) et du bois parfait partiellement sec

(voir encadre p. 34). Ernst Zürcher, chercheur ä la Haute

ecole d'Architecture, Bois et Genie civil de la HES bernoise ä

Bienne et Charge de cours ä l'EPFL, nous explique au nom de

l'equipe l'enjeu de ces recherches porteuses d'avenir.

TRACES: Comment, en tant que chercheur, en etes-vous

venu ä vouloir valider scientifiquement la croyance ancestrale

de l'influence de la lune sur le vegetal?

Ernst Zürcher: J'ai toujours travaiIle dans les domai-

nes de la biologie des arbres et de la recherche forestiere.

D'abord quelques annees ä l'Ecole Polytechnique Federale

de Zürich, apres y avoir fait mes etudes, puis quatre dans

le cadre de la Cooperation au developpement en Afrique.
C'est au cours de ce projet de terrain mene en collaboration

avec les populations locales que j'ai pu aborder l'etude de

l'influence du cycle lunaire sur le Processus de germination
des arbres, un probleme de chronobiologie qui m'interessait

depuis longtemps (peut-etre mon grand-pere, un agriculteur

qui travaillait avec la lune, y etait-il pour quelque chose?).

Les premiers resultats obtenus dans ce contexte furent assez

spectaculaires. Dans une pepiniere experimentale, les semis

de certaines essences tropicales, effectues deux jours avant

la nouvelle lune avaient systematiquement ete meilleurs. Ce

tut l'occasion de rassembler progressivement la litterature

scientifique concernant la lune et les plantes, ce qui a abou-

ti recemment ä un chapitre du livre de Francis Halle, Aux

Origines des Plantes (Fayard, 2008).

Apres ces recherches en milieu tropical, j'ai pu des mon

retour en Suisse poursuivre dans la meme veine, en orien-

tant mes recherches sur l'influence qu'a le moment de

l'abattage de l'arbre sur les proprietes du bois (perte en

eau, diminution de volume, densite, resistance). On sait

de longue tradition que certains professionnels du bois

- bücherons, fabricants de tavillons, facteurs d'instruments

de musique ou encore d'arcs de tir - choisissent avec le

plus grand soin le moment de l'abattage en fonction de

cycles lunaires. L'idee ä l'origine de cette ligne de recherche

etait de pouvoir definir avec precision le moment le

plus favorable ä l'abattage du bois, avec pour but d'opti-
miser ses proprietes particulieres, qui semblent etre soumises

au facteur «temps». Les premiers essais entrepris avec

des etudiants avaient permis de conclure que des cycles

lunaires particuliers peuvent influencer dans une mesure

sensible certaines proprietes du bois. Nous avions aussi ete

fortement encourages par les decouvertes faites en

collaboration avec d'autres chercheurs au niveau international:

deformations reversibles du tut de jeunes arbres en phase

avec les marees; rythmes lunaires journaliers apparaissant

selon la saison au niveau de l'electrophysiologie.
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Fig. 5: Foret d'epiceas du Pays d'Enhaut, pres de Rougemont

Fig 6 Perte en eau des echantillons d'epicea selon les phases synodiques lunaires
(ici subdivisees en huit penodes de 3'/z jours env) La pleme lune est representee par
le trait vertical marquant le debut de la 5" periode

(Tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par Ernst Zürcher.)
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PUBLICATION DE RESULTATS ETONNANTS

Avec Rodolphe Schlaepfer, professeur honoraire et ancien directeur
du Laboratoire de Gestion des Ecosystemes a Llnstitut des Sciences
et Technologies de LEnvironnement (ISTE) de l'EPFL, Marco Conedera
de I Institut federal de recherches sur la foret la neige et le paysage
(WSL) et Fulvio Giudici, ing. forestier de Federlegno Ticino, Ernst Zürcher

pubhait en aoüt dernier dans une revue scientifique reconnue un article
presentant les resultats d une recente etude menee conjointement et
portant sur les modifications de proprietes du bois de coupe (deux fois par
semaine pendant six mois) en fonction des diverses phases lunaires.

Leurs expenences concernaient des echantillons d'epicea (choisi pour
son importance dans le marche du bois d'ceuvre) et de chätaignier
(essence indigene egalement, porteuse d'une longue tradition de res-
pect des cycles lunaires pour la coupe). Sur une large serie d'echan-
tillons de bois de cceur et d'aubier (le bois conduisant la seve), ils ont
pu quantifier des criteres comme la perte en eau, le retrait (changement
de climensions) et la densite relative lors du Processus de sechage du

bois, en fonction des differentes phases lunaires - ä la fois synodiques
et siderales et, dans une moindre mesure, tropiques

Les resultats montrent entre autres des correlations significatives entre
la phase lunaire au moment de la coupe et le comportement du bois,
notamment en ce qui concerne la perte en eau et le retrait. Ces resultats
fournissent des bases solides vers un questionnement plus approfondi
et une meilleure comprehension des rythmes lunaires comme facteur
d'mfluence sur le bois - notamment au niveau des forces liant ce materiau

a l'eau.

L'article est disponible a la vente sur <www.springerlink.com>
Ernst Zürcher, R Schlaepfer, M Conedera & F. Giudici, «Lookmg fo
differences in wood properties as a fuction of the felling date lunar
phase-correlated vanations in the drymg behavior of Norway Spruce
(Picea abies Karst) and Sweet Chestnut (Castanea sativa MilL), Trees

- Structure and Function, aoüt 2009
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T: Quelle valeur ce rapprochement entre le point de vue de

la science et la tradition populaire peut-il avoir?

E. Z.: Du point de vue scientifique, la question au cceur

de nos recherches etait de determiner avec quel degre de

certitude et dans quelles conditions les cycles lunaires peuvent

etre pris en consideration pour l'obtention des quahtes

desirees pour le bois. Alors que les usages forestiers et les

calendriers lunaires evoquent des certitudes et des effets evi-

dents ä caractere absolu, la methode scientifique nous oblige
ä une approche prudente, verifiable et differenciee.

De plus, les miheux scientifiques modernes ont en general

ignore d'emblee et deliberement les precieux enseignements

d'une experience accumulee par les praticiens (non seulement

en Europe, mais aussi sur la plupart des autres continents),

ou les ont parfois traites avec un preavis negatif. Un des

buts de ces nouvelles expenmentations est au contraire de

rapprocher les connaissances des scientifiques de Celles des

praticiens, dans une demarche transdisciphnaire, pour s'en-

richir d'hypotheses de travail nouvelles. Ce rapprochement

permet d'autre part de confronter ces deux types de savoirs,

en differenciant un «noyau dur de phenomenes objectifs»

par rapport ä certaines deformations ou superstitions peut-

etre apparues au fil des temps. En fait, il s'agit ici de mettre

au point un type de « biotechnologie douce», base sur les

rythmes inherents au vivant.

Caroline Dionne
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